






































































Lettres de Paul Gauguin 
à Emile Bernard. 

Editions Pierre Cailler. 

A feuilleter ce petit livre, à en regar­
der les illustrations, et par exemple Le 
Pouldu ou La Gardienne de porc, on se 
dit : « Tiens ! des tableaux de Gauguin 
que je ne connaissais pas ! ». Mais on 

ÉCHOS 

Le premier festival du Théâtre 
du Cercle Paul Valéry 

* 

Se déroulera au Théâtre du Tertre, 
81, rue Lepic. Il débutera le 2 mai par 
la pièce de Mme Favre-Jaumé : Nous, 
les monstres. Cette pièce pose le problème 
angoissant du progrès de la science con­
temporaine, qui ne veut être arrêtée par 
aucun obstacle. Cette pièce sera jouée 
jusqu'au 14 mai inclus et la mise en 
scène est de Aram Stephan. 

Du 15 au 27 mai inclus, le Cercle pré­
sentera Maldonne, de Roger Marlac, mise 
en scène et jouée par l'auteur. Il s'agit 
d'une pièce philosophique sous forme spec­
taculaire et attrayante. 

Du 28 mai au 7 juin inclus, le Cercle 
présentera Jeux d'Ombres, de Raymonde 
Temkine, comédie psychologique mise en 
scène par Pierre Goutas. 

Du 8 au 19 juin inclus, pour clore le 
festival, le Cercle Paul Valéry présentera 
une pièce à sujet policier de Mme Giselle 
Rigaud : Un pas de clerc, dans un dispo­
sitif scénique spatio-dynamique de Nicolas 
Schoffer, constructions tubulaires de 
Mills, accompagné d'une musique con­
crète de Pierre Henry, sonorisation élec­
tronique de Jacques Bureau. Cette pièce 
sera mise en scène par le secrétaire 
général du Cercle : Michel Gengis Khan. 

Ce premier Festival de Théâtre du 
Cercle Paul-Valéry se propose de faire 
connaître à un public plus large que celui 
des habitués du Cercle - esthéticiens, 
artistes, peintres, sculpteurs, poètes, hom­
mes de lettres et postulants de thèses -
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s'aperçoit bientôt qu'en fait, les « Gau­
guin » sont d'Emile Bernard ! Alors on 
se dit que cet excellent artiste a sans 
doute été beaucoup influencé par le maî­
tre de Pont-Aven. Mais la lecture de la 
préface et des lettres ne laisse aucun 
doute : c'est bel et bien lui qui a influencé 
Gauguin. Ce qui n'enlève rien à la gran­
deur de l'un et ajoute au mérite de l'autre. 

Jl. C. 

PROJETS 

ces quatre pi~ces choisies parmi les 87 
qui, de 1950 a ce jour, ont été, soit lues 
à l'italienne, soit montées par ses soins. 

Pour l' Art est heureux de pouvoir pré­
senter à ses membres la pièce de sa colla­
boratrice, Raymonde Temkine, qu'on a 
vue annoncée plus haut. 

Jeux d'Omhres 

Claude Montier aime son mari, mais 
finit par ne plus savoir résister à la séduc­
tion, toute désinvolte, de Philippe Lemire. 
Bien que celui-ci, homme à bonnes fortu­
nes, puisse chercher avant tout en cette 
femme, qu'il connaît depuis des années, 
le lustre d'une victoire difficile, plus pro­
bablement quelque chose en elle aimante 
aussi son désir. L'incertitude de Claude 
sur ce qu'elle inspire est peut-être l'attrait 
le plus fort. 

Mais quel révélateur de ces sentiments 
ambigus ? Le fait ? Il n'a guère de signi­
fication que pour les bons vivants, hommes 
simples, tel ce Minautorisé, client de 
Maître Montier, qui lui apporte à domi­
cile la caricature de son infortune. 

Non le fait donc, mais le rêve, l'insi­
dieuse pensée, complice des faiblesses 
ou plus rarement artisan des 
redressements inespérés. 

Et pourquoi le théâtre se priverait-il 
de plonger un regard jusque dans ces 
chambres intérieures où s'élaborent nos 
actes ? Le roman, dès longtemps, s'est 
arrogé ce droit, qu'il recoure au récit, 
à la confession, au monologue intérieur 



ou, plus artificiel mais de tradition, à ce 
que nous appelerions « le jugement de 
Dieu», regard omniscient tombant d'une 
hauteur - avec aussi une hauteur - plus 
ou moins calculée, sur le héros. Récem­
ment, le cinéma a compris tout le parti 
à tirer de ces yeux noyés d'absence et 
de ces voix de songe, guidant le specta­
teur vers l'essentiel. Devient alors possible 
une Brève Rencontre. Nous ne citons pas 
ce chef-d'œuvre au hasard. 

Si le théâtre, lui, s'est permis la repré­
sentation du monde intérieur, - nous 
n'avons pas la prétention d'innover - c'est 
timidement. Sans doute pour sentir peser 
sur soi encore, la réprobation réaliste 
contre le monologue classique ou la tirade 
lyrique à la Hugo. Mais nous rejetons 
les œillères du réalisme et, nous avisant 
qu'en fait le monologue classique comporte 
toujours affrontement et lutte, nous le 
faisons éclater, et proposons à notre 
public de voir et d'entendre les voix 
partagées de ce monde secret. 

L'une de ces voix s'élève plus haut que 
ne le voudraient les protagonistes. Mais 
comment lui imposer silence quand on vit 
à Serpierre-en-Terre et que, directeur de 
banque, avocat, on compte, si peu de cas 
qu'on fasse des «situations», parmi les 
« notables » ? Le Chœur est bien l' œil de 
la ville. C'est abusivement sans doute qu'il 
s'en prétend la conscience. Le goût des 
ragots, l'espoir du scandale, une nostalgie 
inavouée de «l'aventure» que trop de 
respectabilité refuse avec regret, compo­
sent une vision aiguë et bornée à la fois, 
que nous avons voulu aussi rendre sensible. 

Est-ce à plaisir de conventions, et nous 
taxera-t-on d'artifice ? C'est bien dans les 
profondeurs cependant que s'éclaire l'hom­
me, tandis qu'il est l'objet - latérale­
ment - d'une curiosité qui ne manque 
pas d'influencer sa démarche: ]eux d'Om­
bres... et de lumières : ces projecteurs 
qui braquent sur lui leurs feux, éclairent 
le chemin, brouillent la piste, et le 
mènent où il ne pensait pas aller, qu'il 
eût cru se connaître, ou trouvé commode 
de s'ignorer. 

Et si classique, au fond, comme tente 
de le suggérer la simplicité même du 
sujet : une femme aime son mari, un 
autre homme la trouble ... 

Raymonde Temkine 

Calendrier des expositions 

Au Palais de Rumine : 
« Le mouvement dans la peinture con­
temporaine» du 24 juin au 26 septembre. 
Cette exposition, qui fait suite à« Rythmes 
et Couleurs», fera date dans les annales 
lausannoises. 

A la Vieille Fontaine : 
Alain Garnier, Vallauris. Du 29 avril 
au 5 juin. 

Galerie Vallotton : 
Borgeaud. De mai à juin. 

A l' Entracte : 
Jurg Spiller, jusqu'au 20 mai. Honegger, 
du 21 mai au 10 juin. 

Prix Veillon : 

Comme chacun sait, il a été remporté 
par Jacques Audiberti, pour Les Jardins et 
les Fleuves. 

Nous consacrerons dans notre prochain 
numéro une étude à ce remarquable 
écrivain. 

Signalons que le prix Veillon est renou­
velé pour 1955. On peut obtenir les con­
ditions du concours auprès de la Maison 
Veillon, 29 c, avenue d'Ouchy. Les ma­
nuscrits doivent être envoyés jusqu'au 
1er octobre 1955. 

Pour nos voyages 

L'éditeur Charles Bonnard publie une 
excellente petite collection de guides, inti­
tulée Invitation au Voyage. Un premier 
volume consacré à Rome et Florence est 
paru. D'autres sont annoncés : Venise, 
Naples, La Sicile. Sous une forme com­
mode, l'éditeur s'est efforcé de nous donner 
un bref aperçu des monuments artistiques 
en même temps qu'une nomenclature des 
écrivains qui peuvent le mieux contribuer 
à introduire le voyageur dans le pays 
qu'il va visiter. Quelques notes d'histoire 
et de géographie complètent ces agréables 
brochures. 

Vient de paraître 

Tourne, petit Moulin. Poésies enfantines 
par Vio Martin. Nous reviendrons égale­
ment sur cette plaquette. 
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Pèlerinage d'art 

aux grandes cathédrales de France 

La plupart des grandes églises romanes étaient des abbatiales. Elles exprimaient 
avec force la ferveur des ordres monastiques. 

Les cathédrales gothiques, elles, émanent à la fois de l'évêché, du pouvoir royal 
et de la cité. Elles sont de merveilleux livres de pierre, ouverts devant et pour le 
peuple tout entier. Une architecture nouvelle y déploie ses formes souveraines, un 
monde de statues, de scènes bibliques ou légendaires animent portails et verrières. 
Du point de vue de l'art chrétien, la cathédrale gothique est la synthèse des formes 
symboliques et plastiques qui se sont développées d'Orient en Occident au cours 
d'un millénaire. Elle est aussi une encyclopédie où se connaît toute la science d'une 
époque, où s'expriment les aspirations, les luttes, les travaux des hommes. 

Sans doute faudrait-il pouvoir «habiter» un univers comme Chartres ou Amiens. 
Mais le temps nous est compté. 

Pour l'Art vous propose de consacrer une semaine à quelques-unes des grandes 
cathédrales de France. 

PROGRAMME 

1er jour: Lausanne-PARIS, en chemin de fer. 

2e jour : AÙ cours de la matinée, visite de Notre-Dame. 
Construite dès 1163, consacrée vingt ans plus tard, achevée pendant la 
première moitié du XIIIe siècle, la cathédrale de Paris est la réalisation 
la plus parfaite du premier gothique. Toute sa structure interne est encore 
empreinte de la noble gravité et de la richesse d'invention qui marque la 
naissance de l'architecture nouvelle. Sa sculpture est une des plus émou­
vantes qui soient. 

L'après-midi, nous verrons la Sainte-Chapelle, l'éblouissante châsse de 
saint Louis, après quoi chacun sera de loisir pour le reste de la journée. 

Du 3e au 7e jour, circuit en car: Paris • Reims • Amiens • Paris - Chartres • Paris. 

3e jour : Paris-REIMS. 
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Le bombardement et l'incendie de septembre 1914, qui ont failli anéantir 
la cathédrale des sacres, ont rendu familières au monde entier la silhouette 



de ses tours jumelles et la grâce pleine de bonhomie de la statuaire 
champenoise. Quinze années de travaux ont restauré l'édifice, mais tout 
l'extérieur porte encore les marques visibles du désastre. Il faut pénétrer 
dans la nef pour savourer la parfaite ordonnance des hautes arcades que 
surmonte le double étagement du triforium et des fenêtres, où s'affirme le 
parti architectural du XIIIe siècle. 

L'église Saint-Rémi est un édifice romano-gothique des plus attachants. 
Un peu austère, penserez-vous peut-être. Soit. N'oublions pas que nous 
sommes aussi au pays du champagne ! 

4e jour : Reims-AMIENS. 
La cathédrale d'Amiens, dont la construction suivit de près celle de Reims, 
est sans doute la IJlus parfaite réussite architecturale du gothique français. 
A contempler ces voûtes d'ogives jetées à plus de 42 mètres du sol, on 
est saisi d'admiration pour l'audacieuse rigueur et la sereine beauté de cette 
construction. Mais à l'extérieur, tout s'anime. La pierre se fait humaine. 
Prophètes, apôtres, martyrs s'avancent en une procession familière et 
sublime. Et le Christ est descendu parmi les hommes. 

Se jour: Amiens-PARIS. 
Avec un arrêt à Beauvais, dont la cathédrale inachevée marque les bornes 
de l'audace gothique. 

Et nous revoici, le premier périple bouclé, à Paris pour une demi-journée, 
dont chacun pourra disposer à son gré. 

6e jour : Paris-CHARTRES. 
Ce sera le sommet de notre beau voyage. Il faudra consacrer à la cathédrale 
plusieurs visites, sans trop de hâte, et nous ménager le plaisir des yeux et 
les joies de l'esprit et du cœur. 

Chartres compose une synthèse accomplie de l'art médiéval : les cryptes 
carolingienne et romane, le Portail royal, émouvant chef-d'œuvre des 
imagiers de St-Denis, les porches du transept, le grandiose vaisseau créé 
d'une seule haleine par un génie inconnu, enfin le plus éblouissant ensemble 
de vitraux qui soit au monde. 

7e jour: Chartres-PARIS. 
Nous avons contemplé, hier soir, dans une chaude lumière, les hautes 
verrières de la façade occidentale et les statues-colonnes du Portail royal. 
Allons voir, ce matin, les vitraux du chœur et l'étonnant rythme architec­
tonique du chevet. Allons revoir ce que nous avons le plus aimé, et dont 
nous voulons emporter la vivante image. 

Dernière soirée à Paris. 

Be jour : Paris-LAUSANNE, par le rail. 
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NOS VOYAGES D'ÉTÉ 

1. Pèlerinage d'art aux grandes cathédrales de France 
Du 10 au 17 juillet. - Voyage dirigé par L.-E. Juillerat. 

(Programme à l'intérieur du présent numéro.) 

Prix : Fr. 365.- (Lausanne-Paris aller et retour, chemin de fer 
IIe classe, couchettes ou wagons-restaurants. - Hôtels. - Visites.) 

Autres arrangements possibles : 
a) chemin de fer IIIe classe ; b) départ de Paris ; c) camping. 
Le Service des Voyages vous renseignera. 

Délai d'inscription : Ier juin. 

2. L'Espagne imprévue 
Du 21 juillet au 6 août. - Voyage dirigé par L.-E. Juillerat. 

Lausanne-Barcelone (chemin de fer Ile classe, couchettes) - Circuit 
en autocar : - Barcelone - Saragosse - Siguenza - Madrid - L'Escurial -
Tolède - Cuenca - Valence - Tarragone - Barcelone. 

Prix : Fr. 610.-

(programme adapté - 1 jour de plus - et amélioré.) 

Ne craignez pas la chaleur : Madrid est à 660 m., Cuenca à 1000 m. 
d'altitude. Toute la côte, de Valence à Barcelone, est bordée de 
splendides plages d'été. 

Délai d'inscription : 15 juin. 

3. Les grands musées de Hollande 
Du 15 au 24 août. - Voyage dirigé par René Berger. 

Chemin de fer Paris-Amsterdam. Autocar : Amsterdam - Haarlem 
Leyde - La Haye - Rotterdam. Chemin de fer Rotterdam-Paris. 

Prix (approximatif) : Fr. 390.-, tout compris, de Paris à Paris. 

Délai d'inscription : 20 juin. 

Reprise du beau voyage de Pâques: 

Programmes détaillés, renseignements et inscriptions au 

SERVICE DES VOYAGES POUR L'ART 
Aubépines 5 bis, Lausanne, téléphone 24 23 37 




